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PÎE  VI,  PAPE 


VÉNÉRABLES  FRÈRES. 


Q  u  I  mieux  que  vous ,  Vénérables  Frères  ; 
qui  êtes  fi  intimement  affociés  à  notre  foUi- 
citiide  apcflolique,  pourra  rendre  témoignage 
aux  sentlmens  de  douceur  &  de  charité  dont 
nous  avons  ufé  envers  les  Auteurs  de  la  Conl- 
titution  civile  du  Clergé  de  France  ^  &  a  Ic- 
gard  de  ceux  oui  s'en  font  montrés  les  fau- 
te mrs  &:  les  aclhérens  ?  Vous  fayez  de  quelle 
douleur  profonde  nous  avons  été  faifis  ,  au 
fcandale  de  compter  parmi  eux  notre  cher  Fils 
Etienne- Charles  de  Loménis  deBrisnne. 
Sa  conduite  préfente  rappelle  avec  amertume 
à  notre  fouvenir  &  au  vôtre  ,  ce  qui  a  été  dit 
àfon  fujetdans  les  viciffitudes  oppofées  de  là 
bonne  &  de  la  mauvaife  fortune  par  lefquelles 
il  a  paffé.  La  faveur  &:  l a  proteaion  du  Roi 
Très-Chretien  lui  ont  rendu  très-facile  fon. 
élévation  aux  premières  dignités  de  TEghfe. 
Porté  d'abord ,  fur  la  nomination  de  fon  Sou- 
verain ,  au  S:ège  épifcopal  de  Caën ,  il  obtint 
enfuite  l'Églife  Métropolitaine  de  Toulouie  , 
&  fut  enfin  transféré  à  l'Archevêché  de  Sens. 
Mais  ces  diverfes  Dignités  ,  plus  confidérables 
les  unes  que  les  autres,  auroit- il  oublié  qu'il 
en  eft  fpécialement  redevable  à  l'approbation 
donnée  par  le  Saint-S:ège  au  choix  du  Roi, 
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&  aux  Lettres  apolloliqiies  ,  foiirce  de  la  mif^ 
Bon  canonique  qu'il  en  a  reçue. 

Nous  lui  devons  la  juftice  d'avouer  qu'en 
même  tems  qu'à  ces  diverfes  époques  il  renou- 
yeloit  les  témoignages  &  le  serment  de  fidé- 
lité due  à  TEgliie  Romaine  &  au  Siège  Apof- 
tolique  ,  pénétré  des  obligations  qu'impofent 
envers  Dieu  les  Dignités  dont  il  étoit  revêtu, 
il  fe  diftinguoit  entre  les  Evêques  du  Royaume , 
par  fon  attachement  à  la  Religion  &  fon  zélé 
contre  les  mêmes  erreurs  dont  41  fe  montre 
aujourd'hui  le  fedateur  5^  le  foutien  ,  qu'il  em- 
braiTe  &  qu'il  profeffe  aveô  un  aveuglement  fi 
déplorable.  En  1762,  à  l'AfiTemblée  générale 
du  Clergé  de  France  5  chargé  du  Sermon  d'ou- 
verture, il  développa  les  talens  de  fon  élo- 
quence 5  en  prouvant  que  l'amour  de  la  patrie, 
confidéré  dans  fes  motifs  &  fes  effets,  n'eft 
jamais  ni  plus  fincère ,  ni  plus  énergiqwe  que 
quand  il  efi:  puifé  dans  l'amour  même  de  la 
Religion ,  &  qu'il  la  prend  pour  bafe. 

L'ardeur  de  fon  zèle  fe  manifefiia  de  nou- 
veau avec  éclat  à  i'ACemWéede  1765.  II  y  dé- 
montra ,  dans  un  Difcours  plein  de  force  &c 
de  folidité  ,  qu'il  n'eil  pas  moins  néceffaire  au 
bonheur  de  l'Etat  qu'aux  intérêts  de  l'Eglife, 
de  maintenir  la  Religion  dans  toute  fa  pureté 
&  fon  intégrité.  De  vifs  applaudiffemens 
rent  connoître  la  vive  fatisfadfion  de  TAfl'em- 
blée  dans  les  remercîmens  qui  lui  en  fit ,  en 
fon  nom ,  l'Archevêque  de  Rheims ,  qui  la 
préfidoit. 

Les  plus  funefles  erreurs  commençoient  à 
fait  en  France  des  progrès  alarmans  ;  il  s'em- 


preffa  de  les  dénoncer  ,  &  il  éleva  fur-tout  h. 
voix  contre  cette  multitude  d'ouvrages  impies 
qui ,  par  leur  audace  à  attaquer  les  bafes  de 
la  Religion  ,  ne  tcndoient  pas  moins  à  la  ruine 
des  Empires  qu'à  celle  de  l'Eglife.  Ces  ouvra- 
ges furent  flétris  par  des  cenfures  qui  mat- 
quoient  toute  l'horreur  qu'ils  avoientînfpirée; 
&  il  eut  foin  que  le  JJ.vre  dii  Contrat  focial  fiât 
un  des  premiers  compris  dans  cette  profcrip- 
tion.  Par  fon  avis  encore  ,  fut  publié  un  aver- 
tiffement  adreffé  par  le  Clergé  à  tous  les  Fi- 
dèles ,  pour  les  prémunir  contre  les  dangers 
de  la  liberté  de  penfer  ;  &c  l'Affemblée  fe  ren- 
dit aux  pieds  du  Trône  ,  pour  obtenir  du  Roi, 
que ,  confultant  autant  fes  intérêts  que  ceux 
de  la  Religion  ^  il  réprimât  la  licence  effrénée 
de  ia  Preffe, 

Les  attentats  portes  par  les  Parlemens  et  les 
Tribunaux  féculiers  aux  droits  de  la  Puissance 
fpirituelle.  enflammèrent  bientôt  après  fon 
courage.  Il  repréfenta  fortement  les  projets 
des  Parlemens  comme  agitant  de  plaies  pro- 
fondes faites  à  la  Religion ,  &  une  fource  de 
calamités  pour  l'Etat.  Il  ajouta  qu'ils  ne  vi- 
foient  à  rien  moins  qu'à  diffoudre  les  liens  de 
la  Hiérarchie  eccléfiaftique  ^  &  à  rendre  im- 
praticables les  rapports  de  Communion  qui 
imiffoient  les  Laïques  au  Vicaire  de  Jéfus- 
Chrift,  Chef  de  l'Eglife  Sz  centre  de  TUnité 
catholique.  Il  finit  fon  Difcours  par  exhorter 
l'Aifemblée  à  préfenter  au  Roi  les  plus  éner- 
giques réclamations. 

Il  avertit  que  les  befoins  de  l'Eglife  exigeoient 
davantage  encore  :  qu'il  falloit  ,  dans  une  Inf- 


frnâion  pafîorale ,  adrefîee  à  tous  les  Diocèfesî 
expofer  les  fondemens  fur  lefquels  repofe  Tau- 
toriîé  de  l'Eglife ,  les  preuves  de  {on  indépen- 
dance dans  les  matières  qui  font  de  fon  refîort , 
&:  de  l'obligation  pour  tout  Fidèle  d'y  être  fou- 
rnis :  qu'il  ne  falloit  rien  négliger  pour  faire 
connoître  les  dogmes  de  la  Foi  lur  la  puiffanœ 
que  Jéfus-Chrifl:  a  donnée  à  l'Eglife  de  fe 
gouverner  par  elle-même,      fur  ks  principes 
de  la  junfdiélîon  eccléfiaftique ,  comme  fai- 
fant  partie  da  dépôt  facré  qui  doit,  dans  tous 
les  tems,  demeurer  pur  &  inaltérable.  De-là, 
venant  à  la  foum^ffion  due  à  la  Conflitution 
Unigenitus ,  comme  à  un  jugement  dogmatique 
de  FEglife,  il  demanda  que  la  Lettre  ency- 
clique de  Benoît  XÏV,  du  ï6  Oftobre  1756 , 
envoyée  au  Clergé  de  France,  fût  incelTam- 
ment  publiée  dans  les  Diocefes  ;  &  il  fit  ob- 
ferver  qu'il  fuffifoit  ,  pour  procéder  à  cette 
publication,  d'en   prévenir  le  Roi;  «  car, 
w  ajoutoit-il ,  vous  n'avez  fans  doute  pas  be- 
»  foin  d'avoir  rec©urs  à  l'Autorité  royale  , 
»  pour  donner ,  comme  règle  de  conduite  , 
»  une  réponfe  du  Siège  apoftolique  ,  rendue 
»  en  matière  toute  fpirituelle  ». 

L'Affemblée  du  Clergé  ,  après  une  mûre 
délibération,  adopta  unanimement  tout  ce  que 
propofa  l'Archevêque  de  Touloufe.  En  confé- 
quence,'&  de  concert  avec  les  Evêques  qui 
formoient  avec  lui  la  CommjlTion  nommée 
pour  cet  effet,  il  s'appliqua  fans  relâche  à 
dreffer  les  Mémoires  qui  doivent  être  pré- 
fentés  au  Roi,  &  à  compofer  un  Ouvrage  5 
dans  lequel  il  renferma  ce  que  les  Aâes  du 


Clereé  offrolent  de  plus  propre  à  donner  stt 
Peuple,  une  Inftruaion  précife  fur  les  droits 
de  la  puiffance  fpirituelle. 

Ce  n'eft  point  kl  le  lieu  de  rapporter  tout 
ce  que  contiennent  d^excellent  &  de  précieux 
les  Mémoires  6l  les  Ades  du  Clergé,  lur 
ces  matières  importantes.  Il  fuffit  à  notre 
fujet  que   nous  difions  ,  que  les-ÎMcours 
&  les  Mémoires   compofés  par  Lomenie 
ont  été  approuvés  à  l'unanimité  ,  &  ibul- 
crits  par  les  Evêques  &  les  Députés  du  fe^ 
cond  ordre.  Ce  fut  en  vain  que  le  Magrl- 
trat  féculier  s'éleva  contre  ces  Ades,  les  Sup- 
prima par  fes  Arrêts  &  en  défendit  Fimpref- 
fion.  Les  Evêques  ne  cédèrent  dè  réclamer^ 
la  proteaion  du  Prince  ,  èc  de  demander  la 
caffation-des  Arrêts.  l'Archevêque  de  Touloufe 
€ll  encore  chargé  cette  fois  àt  dreffer  les 
Remontrances.  ît  en  fait  la  kaure  à  l'Af- 
femblée ,  qui  lui  défère  l'honneur  de  porter 
la  parole  au  Roi.  Avec  quelle  énergie  de 
vérité  6c  d'éloquence  il  repréfenta  au  Prmre 
que ,  «  dans  un   Royaume  catholique  ,  la 
H  liberté  de  i'cnfeignement  des  Pafteurs  fait  par- 
^  tie  du  droit  pubhc  :  que  la  caiife  de  Dieu  efl 
«  celle  des  Rois ,  &  que  Fautorité  qui  menace 
n  l'Eglife,  s'élève  égal emenî  fur  les  débris  du 
»  Trône ,  comme  fur  ceux  de  l'Autel  >n  Le 
Roi,  docile  à  la  voîx  de  la  vériié,  ned:fféra  point 
de  cafïer  l'Arrêt  du  Parlement.  L'Affemblée 
ordonna  que  le  Difcours ,  pour  perpétuer  la 
gloire  que  s'étoit  acquife  l'Archevêque  ,  feroit 
iflféré ,  avec  honneur  ,  dans  fes  Regiflres., 
Un  Prêtre  du-Diocefe  devienne  avoit  été  ^ 
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fur  le  refus  du  vlfa  de  l'Archevêque,  envoyé 
en  poffeffion  d'une  Cure  ^  par  un  Arrêt  du 
Parlement  (  de  Grenoble  ).  L'Archevêque  fut 
chargé  de  l'examen  de  cette  affaire  ;  &  dans 
le  rapport  qu'il  en  fît,  avec  quelle  précifion, 
après  avoir  fait  fentir  les  maux  qui  réfultoient 
de  ces  entreprifes  téméraires  des  Tribunaux 
féculiers  ,  il  expofe  que  les  Curés  intrus ,  Mi- 
îiifires  fans  miffion  ,  Pafteurs  fans  )urifdi£lion, 
ne  font  que  des  a£les  nuls ,  ôc  que  toutes  les 
.  fondions  qu'ils  exercent  font  autant  de  profa- 
nations  l 

Il  eut  une  part  confîdérable  dans  le  Mémoire 
que  l'AfTemblée  préfenta  au  Roi  contre  les 
entreprifes  des  gens  de  la  Religion  prétendue 
réformée ,  qui ,  au  m.épris  des  lois  du  Royaume, 
fe  multiplioient  au  point  qu'elles  faifoient 
oraindre  les  faites  les  plus  funeftes  pour  le 
bien  de  la  Religion  &  la  tranquillité  même  de 
l'Etat.  «  Nous  avons  la  douleur,  eH-il  dit  dans 
çe^  Mémoire  ^  de  voir  élever  dans  plufieurs 
Diocèfes ,  autel  contre  auîel ,  &  la  Chaire  de 
peftilence ,  placée  en  quelque  forte  à  côté  de 
^f^Ç."^^^^^^  vérité.  ~  Si  la  loi  qui  a  révoqué 
l'Edit  de  Nantes,  fi  votre  Déclaration  de  1724 
<i_voit  été  exaQement  obfervés  ,  nous  ofons  le 
dire  ,  il  n'y  auroit  plus  de  Calvinifîes  en 
France,  —  Une  infinité  de  catifes  ont  malheu- 
reufement  concouru  à  y  mettre  obflacle ,  ôc 
iur-tout  les  faux  fyllêmes  de  tolérance  de  ces 
hommes  qui  fe  difant  Catholiques,  croyent, 
ious  cette  égide  ,  fe  mettre  à  couvert  des  re- 
proches oz  des  plaintes  de  l'EgUfe.  — Syflêmes 
inventés  pour  renverfer  toiites  nos  lois,  & 


y  fubfîltuer ,  fous  prétexte  d'hiinaanîté  Se  ie 
bienfaifance  ,  des  préceptes  de  révolte 
d'anarchie.  ~  Votre  Majefïé  connoît  le  carac- 
tère de  la  Nation ,  la  faufieté  mille  fois  dé- 
montrée des  prétextes  par  lefqiiels  on  vowdroit 
appuyer  le  Tolérantifme ,  aulTi  contraire  dans 
cet  Etat  ,  aux  vues  d'une  faine  politique 
qu'au  bien  de  la  Religion.  —  Ce  fieele  mal- 
heurevix  abonde  en  hommes  irréligieux,  qui 
ne  cherchent  qu'à  décrier  de  avilir  le  Saint 
Miniflère  (i) 

Déformais  non  moins  zélé  de  l'Unité  catho- 
lique ,  l'archevêque  qui  favoit  que  les  Elec- 
tions des  Evêquês  d'Utrechî  font  nulles  ,  &C 
que  leur  Ordination  eft  facrilége  ,  fut  auffi 
un  des  principaux  promoteurs  du  décret  de 
FAlTemblée  ,  contre  les  acies  du  fécond  Con- 
cile d'Utrecht  ,  tenus  en  l'année  1763  :  Con- 
cile dans  lequel  les  Chanoines  &  les  Curés 
s'étoient  rendus  égaux  aux  Laïques  ,  dans  le 
droit  de  s'ériger  les  juges  de  la  foi,  «  Cette 
<ï  condamnation  ,  dit  l'Archevêque  ,  adref-* 
»  fant  la  parole  à  TAffemblée  ,  étant  con^ 
»  fignée  ,  fera  un  témoignage  fubiiflant  de 
»  votre  zèle  pour  profcrire  tout  ce  qui  peut 
»  altérer  la  pureté  de  la  Foi  5  de  votre  aîta- 
»  chement  au  Saint-Siège  ,  éc  de  votre  indi- 
»  geation  contre  l'Ouvrage  d'une  Eglife  fchif- 

matique  ,  qui  prétend  tenir  à  FEglife  caîho-' 


ires  au  Roi ,  concernant  les  entrcprifes. 
des  Religionnaires,  Prcch^Verhaux  de,  CAJjembUç: 
de  î^^S^ 
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]^  lîqiie  fans  obéir  à  fes  décrets  ,  &  conferver 
la  communion  avec  la  chaire  de  Pierre  ,  en 
»  coupant  tous  les  liens  de  TUnité  &:  de  la 
»  Hiérarchie  eccléfiaftique  (  i). 

L'Archevêque  de  Touloufe  ne  fe  démentit 
en  rien  dans  rAffemblée  de  1770.  La  Religioa 
trouva  en  lui  la  même  ardeur  à  faire  profcrire 
les  livres  impies ,  &:  l'EgUle  ,1e  même  emprei- 
fement  à  repouffcr  les  nouvelles  atttniîes 
portées  aux  droits  de  la  Puiffance  fpirituelle  , 
par  les  Parlemens  qui  non-lculement  s  etoient 
arrogé  le  droit  de  commettre  des  Eccléfiaf- 
tiques  a  l'effet  de  donner  Tinflitution  canoni- 
que à  ceux  qui  avoient  éprouvé  des  refus  de 
la  part  de  leurs  Supérieurs  légitimes^,  maiS 
avoient  encore  porté  la  témérité  jufqu  a  éten- 
dre leur  compétence  fur  les  caufes  c|ui  regar- 
doient  la  fuhflance   des  vœux  felemnels  de 
Religion.  Ce  fut  la  même  fermeté  dans  la  ma- 
nière dont  il  dénonça  une  Ordination  fiite~ 
par  l'Evêque  de  Bethléem  ,  dans  le  diocèfe 
d'Auxerre  ,  fans  la  permiffion  de  l'Evêq.ae 
diocéfain.  Enfin  ,  de  concert  avec  les  Evê- 
ques  qui  formoient  la  commifîion  particulière 
qvvil  prélîdoit,  il  donna  fes  lo'ns  à  la  compo- 
fition    d'un  Av^rnjjhmnt  aux  fidcUs  fur  Us 
dtinz^rs  de  tincrUuluL 

L'Affemblée  du  Clergé  de  1772  eut  encore 
à  fe  féliciter  des  preuves  de  confiance  qu'elle 
lui  donna. "Il  eut  une  occafion    éclatante  de 
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'défendre  les  principes  de  la  Re-îgîon  ;  ^ans 
le  Difcours  qu'il  prononça  aux  pieds  duTrône^ 
fur  la  vraie  deftinaiion   des  bien<i  eccléfial- 
tiques ,  &  l'obligation  du  Clergé  de  s'oppofer 
à  toute  innova  ion  qui  les  enleveroit  à  l'entre- 
tien du  culte,  à  celui  de  fes  min:fties  ,  et  ra- 
viroit  en  même-tems  une  fource  de  foulage- 
mens  pour  l'jndigence  des  peuples.  11  éclaira  la 
religion  du  roi  fur  les  fuites  (  u  projet  d'un  ordre 
militaire  respectable  &:  diftlngué  ;  mais  qui 
par  la  nature  de  fa  conftitution  ,  étranger  au 
corps  du  clergé  ,  étoit  effentiellement  exclus 
de  toute  incorporation  des  biens  de  l'églife. 
Il  remontra  au  roi  avec  courage  que  la  reli- 
gion perdoit  fenfiblement  de  fon  influence 
dans  le  royaume  ,  &  que  rafFoibliffement  de 
la  foi ,  principe  funefte  de  la  dépravation  des 
mœurs  &  de  la  contagion  des  principes  irre- 
ligieux ,  préfageoit  toujours  aux  états  le  re- 
lâchement &  la  diiTolution  même  des  liens  qui 
uniffent  entr'elles  les  diverfes  parties  du  corps 
politique;  motif  bien  puifTant  d'exciter  dans 
le  cœur  du  prince  le  zèle  pour  le  maintien  de 
la  religion ,  «  fans  laquelle ,  dit-il  ,  en  finiffant  , 
»  il  n'efl  point  de  véritable  appui  pour  les 
»  empires  ,  ni  de  gage  affuré  de  l'obéiffance 
»  des  fujets  (  i  )  ».  ,  .  ^ 

Nous  n'allons  plus  retrouver  de  Lomenie. 
Les  inquiétudes  fur  fes  principes  &  fa  con- 
duite commencèrent  à  /l'époque  ,  où  ayant 
obtenu  par  la  faveur  de  la  cour  la  tranflation 


(i)  Foy,proc,  virb,  affimblk  dt  I77i# 


de  l'archevêque  de  Toiiloufe  à  celui  de  Sens^l 
on  le  vit  joindre  aux  dignités  de  l'églife  les 
honneurs  du  fiécle.  A  peine  étoit-il  en  poffef- 
fion  du  poire  éminent  de  premier  minière 
;  auquel  le  roi  l'avoit  appelle^  que  ,  malgré 
les  averîifTemens  que  nous  lui  donnâmes  de 
fe  mettre  en  garde  contre  les  efforts  &  les 
arti£css  des  hérétiques  ,  la  France  vit  reparoi- 
tre  les  difpofitions  de  l'édit  de  Nantes  fur  la 
tolérance  accordée  aux  proteftans  ;  édit  dé- 
faftreux  ,  fource  fatale  des  maux  qui  aiTiégent 
&  déchirent  l'églife  &  l'empire  ;  édit  que  ^ 
pour  cette  raifon  ,  le  fiége  apoftolique  avoit 
profcrit  dès  fon  origine  ,  Si  fur  lequel  TafTem- 
blée  du  clergé  de  France  6c  Loménie  lui- 
même  s'étoient  expliqué  avec  tant  de  force 
Se  de  vérité,  dans  raifemblée  de  1765.  Nous 
nous  emprefsâmes  de  lui  en  faire  porter  les 
plaintes  expreffes  par  notre  vénérable  frère 
Antoine  ,  archevêque  de  Rhodès  ,  notre 
nonce  en  France.  Ce  même  fsrvice  avoit  été 
rendu  à  la  religion  par  pluiieurs  évêques  du 
royaume  ;  mais  et  nos  avertiffemens  èc  ceux 
de  fes  collègues  dans  Tépifcopat ,  tout  fut  par 
lui  rejette  ,  &  refta  fans  effet. 

De  Looiénie  ne  s'en  tint  point  là.  Il  parvint 
par  des  voies'  fourde  &  détournées  à  faire 
réufiir  d'autres  projets  que  le  tems  ne  tarda 
pas  à  découvrir,  &  qui,  favorables  au  but 
oh  il  efpéroit  d'arriver ,  Gauferent  à  la  Reli- 
gion &  à  l'Etat  un  préjudice  immenfe.  Il  s'ea 
promettoit  peut-être  une  ample  moifTon  d'ap- 
piaudillemens  ;  mais  il  arrive  le  pins  fouvent , 
&  fens  doute  par  l'effet  de  la  Providence 


divine  5  qûô  les  illufions  vaines  &  fallacîeufe^ 
de  la  politique  humaine  s'en  vont  en  fumée ^ 
Loménie  l'éprouva.  Au  lieu  des  éloges  &  de 
îa  faveur  du  Public  qu'il  s'aîtendoit  de  re- 
cueillir 5  ce  ne  furent  que  reproches  &  ac-^ 
cufations.  Il  devint  l'objet  de  la  haine ,  &c 
tomba  dans  un  difcrédit  fi  général  ,  que  ce 
fut  pour  le  Roi  une  néceffité  de  l'éloigner  de 
fa  Perfonne. 

Loménie  ,  formant  alors  la  réfoliition  de 
defcendre  lui-même  d'un  rang  où  il  fentait 
Fimpofîibilité  de  fe  foutenir  ,  fe  décide  à 
remettre  au  Roi-,  par  une  démiflion  volon^ 
taire  ,  la  place  de  fori  Premier  Mimilre  ;  mais 
fortement  perfuadé  qu'il  ne  réaffiroit  à  dé- 
rober fon  front  à  l'ignominie  ,  &  fa  vie  même 
au  danger  qui  la  menaçoit,  qu'en  remplaçant, 
par  quelqu'autre  dignité ,  le  Miniilere  dont  il 
alloit  être  dépouillé  ,  à  force  d'inilances  &C 
de  foUicitations  auprès  du  Roi  ,  qui  ignoroit 
fes  deffeins  ultérieurs  ,  il  en  tira  la  promené 
d'obtenir  de  nous,  en  fa  faveur,  la  dignité 
de  Cardinal. 

Ce  furent,  fans  doute,  une  combinaîfon 
adroite  &  une  réfolution  pleine  d'habileté  & 
de  prévoyance  ,  que  la  démifîion  de  l'Ar- 
chevêque de  Sens,  fa  fuite  néceiîîtée  de  la 
Capitale  ,  &:  fa  fortie  du  Royaume ,  pour 
aborder  une  terre  étrangère,  où  il  pût  attendre 
en  fureté  le  fuccès  de  la  recommandation  du 
Roi  auprès  de  Nous.  Il  feroit  difficile  d'ex- 
Drîiîier  combien  efedivement  elle  fut  pref- 


fante  ,  &  que  nous  éprouvâmes  d'inflances  J 
à  p'ufieurs  reprifes ,  de  la  part  du  Roi  Très- 
ChrÉtien  5  pour  d'mînuer  les  impreffions  de 
notre  répugnance  perlbnnelle  ;  mais  vaincus 
enfin  par  les  prières  réitérées  du  Fils  aîné  de 
l'Eglife  ,  cédant  aux  égeirds  que  nous  nous 
fommes  toujours  fait  un  devoir  de  rendre  à  fa 
Perfonne  &  à  fes  vertus ,  croyant  zwiTi  pou- 
voir nous  flatter  de  l'efpérance  que  l'Arche- 
vêque de  Sens  ,  devant  à  cette  faveur  Ion 
repos  &  fa  lùreté ,  trouveroit ,  dans  la  dignité 
même  dont  il  feroit  revêtu  ,  &:  dans  la  re- 
connoiflance  qu'il  conferveroit  envers  nous  , 
des  motifs  irréfiftibles  de  retourner  à  fes  an- 
ciens feniimens ,  détern^inés  par  ce  concours 
de  circonftances  &:  de  confidérations  ,  nous 
le  proclamâmes  CardinBl,  dans  le  Confifloire 
du  15  Décembre  1788. 

Mes  premières  elpérances  ne  furent  point 
trompées.  Nous  eûmes  un  jufte  fujet  de  nous  y 
confier,  quand,  à  la  première  nouvelle  que 
Loménie  reçut  à  Nice  ,  où  i)  éwh  pour  lors 
retiré,  de  la  dignité  de  Cardiral  à  laquelle  nous 
venions  de  l'élever  ,  il  (e  répandit  en  protefta- 
tions  les  plus  exprelîives  d'oi.- éiiTance  &  c'at- 
tachement  qu'd  nous  devoit.  Il  nous  aflure  , 
dans  fes  Lettres,  «  qu'il  fj  fent  atraché  à  notre 
y>  Perfonne  par  les  liens  de  l\r:i;:  n  plus  in- 
>t  time  ,  &  la  plus  entière  foum  llicn  ;  que 
^  brifant  de  l'ardeur  vive  oC  foutenue  de  dé- 
»  fendre  les  droits  de  la  Religion  &  du  Samr. 
^>  S.ége  ,  il  ne  forme  aucun  vœu  plus  emprcfié 
»  que  celui  de  fe  voir  à  portée  de  taire  con-; 


noître  la  fincérîté  de  la  reconnoiffance  & 
»  rétendue  de  fa  fidélité  (i).>^ 

L'opinion  avantageufe  que  nous  commen- 
cions à  reprendre  en  fa  faveur,  ne  fut  pas  de 
longue  durée  ,  &  bientôt  des  protedations  fi 
folemnelles  ne  nous  laifferent  que  des  regrets. 
En  effet,  ce  nouveau  Cardinal  que  la  haine 
publique  avoit  condamné  à  vivre  en  exilé  & 
en  transfuge  hors  de  fa  patrie  ,  forme  tout-à- 
coup  le  deffein  d'y  rentrer.  Nous  avons  igno- 
ré, &  certes  tout  le  monde  ignoroit  avec 
nous ,  que  la  Révolution  exécutée  par  rAffem- 
blé  nationale,  avoit  été  projettée  ,  arrêtée 
fousfon  miniltère,  6c  propofée  par  lui-même. 
Sitôt  donc  qu  il  s'apperçut  qu'elle  prenoit  de 
la  confiflance ,  &  qu'elle  étendoit  au  loin  les 
progrès  ,  il  fe  rendit  fans    différer   à  fon 
Eglife  de  Sens.  Là ,  au  mois  de  Mars  de  l'an- 
née 1790,  fe  montrant  à  découvert ,  il  pro- 
nonça un  difcours  en  public,  compofé  à  def- 
fein,  dans  lequel  comblant  d'éloges  le  fyflême 
de  la  Révolution,  il  alla  jufqu'àfe  glorifier  d'en 
avoir  été  un  des  zélés  promoteurs,  par  fes 
exhortations  &  fes  confeils;  violant  ainfi  îout- 
à-la-fois ,  &  les  fermens  multipliés  qui  le 
lioient  à  l'Eglife  &  au  fiége  apoftolique,  &C  la 
fidélité  qu'il  devoit  comme  fujet  à  fon  Sou- 
verain qui  l'avoit  comblé  de  bienfaits. 

Il  s'expliquoit  avec  nous  d'une  manière 
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bien  différente  dans  fes  lettres  du  25  Novefft* 
bre  1790.11  nous  proteftoit,  &  comme  Archevâ^ 
que  &c  comme  Cardinal  ^  qu'il  confervoit  pour- 
îe  Saint-Siège,  pour  les  fucceffeurs  de  Saint- 
Pierre,  ou  pour  notre  perfonne  en  particulier^ 
les  fentimens  du  plus  profond  attachement  t 
cette  expreiiion  fans  doute  étoit  iimulée  de 
faite  à  deffein  de  nous  tromper»  Car  il  nous 
îailTa  ignorer  le  difcours  qu'il  avoit  tenu  de- 
puis qu'il  s'étoit  rendu  à  fon  Eglifc ,  &  en 
même-tems  il  nous  marquait  «  que  la  Conflitu- 
îion  civile  du  Clergé  alloit  droit  au  fchifme 
&  à  établir  le  presbytéranifme  en  France  ». 

Bientôt  après  il  nous  peint  avec  de  vives 
couleurs,  les  maux  de  l'Eglife  de  France;  iî 
nous  déclare  ouvertement  qu'elle  étoit  me- 
nacée de  perdre  la  foi;  encore,  ajoutoit-il,  fi 
»  la  Religion  étoit  parmi  nous  telle  qu'elle 
»  fubfiiloit  chez  nos  pères  ,  on  pourroit  fe 
n  livrer  à  quelques  efpérances  ;  mais  dans 
%>  quelle  ûtuation  critique  &C  qui  empire  cha-* 
t>>  que  jour ,  ell-elle  réduite»  !  Situation  qu'il 
ne  craignit  pas  même  de  comparer  avec  l'état 
où  elle  fe  trouve  dans  les  pays  infidèles.  Il  nous 
préfente  enfuite  le  tableau  des  violences  exer- 
cées contre  les-  Minières  de  la  Religion.  Un 
Cardinal  &  un  Archevêque  ,  pénétré  des  fenti- 
mens qui  lui  conviennent,  n'eût  eu  d'autre 
deffein  en  nous  en  parlant ,  que  de  nous  en- 
gager à  prendre  les  moyens  efficaces  de  nous 


(  ^7  ) 

y  opposer.  Mais  que  ces  vues  si  louables 
ëtoient  éloignées  de  son  cœur  !  Il  ne  vou- 
loit  par  là  que  réussir  à  pallier  ce  qu'a 
d'odieux  le  conseil  qu^il  propose  de s^accom- 
moder  à  la  dure  nécessité  de^  tems  ;  conseil 
que  ne  connurent  jamais  nos  Pères  dans  la 
foi  ,  Se  que,  dans  une  occasion  solemnelle, 
Loménie  lui-même  réuni  alors  au  Clergé  de 
France  ,  avoit  rejetté  avec  indignation. 

Supposant  ainsi  qu'il  fût  possible  de  con- 
cilier l'Evangile  avec  la  nouvelle  Constitu- 
tion ,  c'est-à-dire  ,  le  mensonge  avec  la  vé- 
rité ;  de  Lomenie  nous  insinuoit  de  ne  pas 
mépriser  certaines  mesures  de  sagesse  ôc  de 
modération,  ce  propres  à  empêcher  que  la  per- 
35  sécution  contre  le  Clergé  ne  fût  poussée  à 
33  outrance;  car,  ajoutoit-il^  cette  Assem- 
3>  blée  nationale  voudra  bien  décidément 
3?  quoiqu^ii  en  arrive,  faire  exécuter  ses  dé- 
33  crets  5  6c  iln'est  rien  ,  ce  me  semble ,  qu'elle 
33  ne  soit  prête  a  tenter ,  plutôt  que  de  reçu* 
3>  1er  sur  cette  résolution  .  Delàilconcluoi£ 
à  la  nécessité  par  dessus  tout  d'user  d^indul- 
gence  ^  comme  étant  le  seul  moyen  de  se  soust 
traire  aux  fâcheuses  extrémités  dont  étoient 
capables  les  auteurs  de  la  Constitution , 
desquels  il  nous  parloit  lui-même  comme 
d'ennemis  jurés  de  l'Evangile,  Ecoutez-le,vé^- 
nérables  Frères  ,  faisant  lui-même  un  aveu 
de  la  plus  grave  conséquence:  ce  la  secousse 
33  est  si  violente^  dit-il,  l'état  de  l'Eglise  galli- 
»cane  est  si  déplorable,  que  je  regarde  comme 
33  un  devoir  indispensable  de  ne  négliger  au- 
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:>5cun  moyen,  pour  empêcher  que  des  hommes' 
33  ennemis  jmës  de  l'Evangile  n  insultent 

encore  avec  plus  d'audace  à  la  Religion  ; 
53  que  la  foi  des  fidèles  ne  soit  ébranlée  dans 
33  ses  fondemens;  Se  ]e  dois  ^  ajoute-t-il  ^ 
»  montrer  l'abyme  dans  toute  saprofondeur^ 
>^  que  le  schisme,  peut-être,  &  le  presbj- 
53  téranisme  ne  s  ^élèvent  sur  les  ruines  du 
35  Dogme   catholique  >3. 

Il  part  de  cette  déclaration  pour  oser  nous 
proposer  de  consentir  enfin  à  l  exécutioit 
de  la  partie  de  ces  Décrets  qui  concernent 
la  nouvelle  division  des  territoires  ,  la  sup- 
pression des  diocèses ,  Se  un  mode  d'élections 
populaires  pour  les  curés  ,  auquel  peuvent 
néanmoins  concouiir  des  Juifs  ,  des  Maho- 
métans,  des  Calvinistes,  et  en  général  des 
Sectaires  dont  on  sait  que,  dans  plusieurs 
diocèses  de  France,  le  nombre  l'emporte  sur 
celui  des  Catholiques.  Il  nous  laisse  dans  le 
doute  sur  la  conduite  qu'il  entend  tenir  à 
l'égard  du  nouveau  régime  des  Séminaires 
et  des  Décrets  qui  portent  atteinte  aux  pou- 
voirs des  Evêques.  Il  déclara  cependant  qu'il 
étoit  dans  la  disposition  de  n'exécuter  aucun 
des  Décrets  qui  tendroient  à  rompre  les  liens 
.^|ui  l'unissent  particulièrement  au  Siège 
catholique  ;  6c  revenant  encore  sur  de  nou- 
velles protestations,  dont  la  sincérité  n'est 
pas  moins  suspecte ,  il  ajoute  :  ce  quelle  que 
soit  enfin  la  conclusion  de  tout  ceci ,  je 
supplie  Votre  Sainteté  de  rendre  à  mes  dis- 
positions la  justice  d'être  persuadée  que 
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jamais  hi  considération  ,  ni  rriotifs  de  crain- 
te y  de  quelque  nature  qu'ils  soient ,  né 
diminueront  en  moi  les  sentimens  d'amour 
et  de  fidélité  que  je  lui  ai  voués 

Cela  rie  l'empêche  pas  de  recourir  sur  Id 
champ  à  un  nouvel  artifîce  ,  pour  s'excuser 
auprès  de  nous  ,  de  ce  qu'il  alloit  prendre 
son  parti  déiinitif,  sans  attendre  notre  ré- 
ponse. ^cS'il  in'étoit  permis ,  trés-Saint  Père  j 
d'attendre  la  réponse  de  Votre  Sainteté  , 
et  de  remettre  jusque  la  ce  que  l'on  exigé 
de  nous^  je  m'estimerois  très-heureux; 
mais  il  s'en   faut  bien  que  j'en  aye  le 
35  pouvoir.  Les  Décrets  sur  la  Constitution 
5^  sont  publiés  ,  et  on  nous  presse  avec  une 
35  chaleur  et  une  activité  qui  ne  souffrent 
D>  aucun  délai  >5. 

D'après  une  déclaration  si  positive^  il  nous 
a  paru  à  propos  de  garder  le  silence  pour  le 
moment.  Nous  préférâmes  de  continuer 
l'examen  de  la  constitution  civile  ,  et  de 
rendre  ainsi  communes  pour  Loménie  , 
les  réponses  que  les  Evêques  de  France 
àttendoient  de  nous.  Mais  Loménie  nous 
écrivit  de  nouveau  ,  pour  nous  faire 
les  relations  de  ce  qui  s'étoit  passé  dans 
l'intervalle  écoulé  depuis  ses  lettres  précé- 
dentes. Il  n'eut  pas  honte  de  nous  exposer 
qu'il  lui  avoit  fallu  céder  aux  circonstances^ 
après  de  mûres  réflexions  sûr  les  devoirs 
que  lui  imposoit  un  nouvel  ordre  de  choses ^ 
auquel  ,  attendu  les  lois  impérieuses  dés 
tems  aussi  difficiles  >  il  lui  avoit  paru  im<- 
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possible  de  se  refuser.  Rien  ne  fut  plus 
capable  de  l'arrêter.  On  le  vit  mépriser 
l'exemple  que  lui  retraçoit  la  presque  tota- 
lité des  Evêques  de  France  ,  et  fouler  aux 
pieds  les  principes  qu'il  avoit  autrefois 
défendus  avec  t'c\iit  de  vigueur  dans  les 
assemblées  du  Clergé.  11  établit  un  nouveau 
presbytère  dans  son  Eglise  cathédrale^  s'em- 
para du  gouvernement  des  portions  de  dio- 
cèses que  les  décrets  avoient  réunis  à  son 
territoire  ;  il  prêta  purement  ,  littéralement 
et  sans  aucune  restriction  ,  le  serment 
ordonné  par  l'Assemblée,  et  voici  par  quelle 
étrange  déclaration  il  termine  son  récit  : 
ce  Votre  Sainteté  observera  qu'on  ne  doit 
33  tirer  d^un  pareil  serment  aucune  preuve 

d'un  véritable  assentiment  de  l'esprit  j 
33  qu'il  ne  peut  s'étendre  à  des  décrets  arra- 
33  cliés  par  la  violence  ^  et  qui^  par  cela 
33  même,  né  peuvent  imposer  qu'une  obéis- 
33  sance  passive  33.  Est-il  rien  de  compa»- 
rable  à  des  actes  aussi  criminels  ,  et  à 
une  doctrine  aussi  scandaleuse  ? 

Ce  fut  donc  en  pleine  connoissance  de 
cause  ,  que  Loménie  plia  servilement  sa 
conscience  au  tems ,  et  favorisa  le  schisme, 
tout  en  protestant  du  désir  qu'il  avoit  de 
S'y  soustraire.  Il  ne  pou  voit  avoir  aucun 
doute  sur  ce  qull  falloit  penser  de  la  nul- 
lité de  l'érection  des  nouveaux  Evêchés  , 
sur  l'impiété  de  la  persécution  suscitée  aux 
Evêques  chassés  de  leur  siège ,  sans  autre 
cause  que  le  refus  du  serment  civique  , 
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nî  enfin  sur  les  consécrations  cles  nouveaux 
Evêques.  Lui-même  avoit  refusé  l'institu- 
tion canonique  au  Curé  de  Gomécourt  , 
élu  à  l'Evêché  de  Versailles  ;  mais  il  déclara 
qu'il  étoit  encore  incertain  du  parti  qu'il 
prendroit  dans  le  cas  où  l'on  reviendroit 
à  la  charge  pour  le  presser  d'accorder  les 
lettres  d'institution  ^  laissant  entrevoir  sa 
résolution  de  céder  à  la  fin  aux  instances  ^ 
plutôt  que  de  s'exposer  à  compromettre  la 
dignité  de  la  pourpre  Romaine,  quoiqu'il 
eût  avoué  que  ce  parti  paroissoit  à  plusieurs 
l'effet  d'un  caractère  trop  foibie. 

On.  ne  peut  exprimer  tout  le  mal  que 
causa  dans  son  diocèse  l'exemple  de  Lo- 
ménie  ;  on  en  a  la  preuve  par  la  lettre 
qu'adressa  ,  dans  cette  circonstance  ^  le  Pro- 
cureur-syndic de  la  Commune  de  Sens ,  au 
Président  de  l'Assemblée  nationale.  «Je  ne 

doute  pas,  lui  dit-il,  que  vous  n'ayez 
>3  déjà  appris  que,  Dimanche  dernier,  M.  le 

Cardinal  ,  Evêque  de  Sens,  a  prêté  le 

serment  prescrit  par  la  Loi.  Il  ne  se 
3>  trouve  personne  dans  cette  ville  qui  ne 
3>  soit  soumis  à  la  nouvelle  Constitution 

Le  même  caractère  de  foiblesse  se  re- 
marque encore  dans  les  écrits  de  Loménie, 
On  sait  qu^au  Carême  dernier ,  il  publia 
une  Lettre  pastorale^  où,  s'en velopant  sous 
les  dehors  trompeurs  d'une  fausse  charité  ^ 
il  cherche  à  justifier  son  serment  qu'il  repré- 
sente comme  n'étant  en  rien  contraire  aux 
principes  qu^'il  avoit  soutenus  dans  l'Asseni 
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l^lée  du  Clergé  en  176.5^  et  finit  par  exliorr 
ter  les  Peuples  d'embrasser  une  Constitution 
qui  a  pour  base  la  liberté  de  penser,  même 
Viaris  les  matières  de  Religion  ^  et  d'ailleurs 
infectée  des  erreurs  pernicieuses  du  Contrat 
social  ,  61  solemnellement  proscrit  dans  l'As» 
semblée  du  Clergé  de  France  ,  sur  le  rapport 
|de  Loménie. 

A  la  vue  d'une  multitude  de  fautes  plus 
graves  les  unes  que  les  autres,  nous  nous  rap- 
pelâmes d'abord  le  précepte  de  l'Apôtre,  qui 
nous  ordonne  de  reprendre  publiquement  le 
pécheur  dont  le  scandale  a  étépublic,,  afin  de 
ramener  dans  la  voie  du  salut,  &  le  Pasteur 
coupable,  &  le  troupeau  que  son  exemple 
auroit  entraîné  dans  l'erreur.  Nos  lettres 
^.dressées  à  Loménie^  &  rendues  publiques^ 
nous  ont  acquitté  da  es   devoir.  Nous  lui 
Rivons  fait  voir  le  déshonneur  &  linjure^ 
qu'il  avoitraits  à  sa  dignité  de  Cardinal  & 
à  celle  d'Archevêque  ,  par  la  prestation  du 
serment  civique  ^  &  qu'il  mettoit  le  comble 
à  sa  faute  en  l'exécutant ,  tout  le  blâme  de 
5es  déclarations  scandaleuses  ,  toute  Fillu- 
sion  de  cette  prétendue  nécessité  dans  Iq.- 
"  quelle   il  s'étoit  retranché,  qui,  eût-elle 
d'\iilleuis  existé,  jamais  n'eût  été  un  motif 
suffisant  pour  Tabsoudre  de  ses  serrnens  en- 
vers Dieu  &  envers  l'Eglise  j  que  son  de- 
yoir  étoit  de  souffrir  plutôt  les  derniers 
:|Tiallieurs  que  d'y  manquer. 

Pour  donner  plus  de  poids  à  nosexliorta- 
lions,  nous  l'aYons  rnenaçé^  s'il  nese  pre^- 
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sait  pas  de  réparer  le  scandale  par  une 
prompte  révocation  ,  de  lefrapper  des  peines 
canoniques,  &  même  de  le  dépoudler  de 
la  digYiité  de  Cardinal.  Nous  terminons 
ainsi  notre  lettre  paternelle  :  «  Soyez  toucha 

de  nos  exhortations  &  de  nos  prières  ; 

nous  vous  le  répétons  de  la  manière  la 
5>  plus  forte,  &nous  vous  en  conjurons^ 

ne  vous  écartez  jamais  de  la  voie  droite  ; 
35  attachez-vons  constamment  aux  saintes 
»  régies  de  l'Eglise  Catholique  5  montrez- 
35  vous,  c'est  votre  devoir  ,  avec  une  vigueur 
3,  vraiment  épiscopale  ,  ferme  &  détermine 
,0  à  vous  opposer,  par  tous  les  moyens  qui 

sont  en  votre  pouvoir  ,  aux  innovations, 
3.  au  schisme  &  à  l'erreur.  Ah  !  surtout  dans 
.5  ces  temps  pleins  d'orage  &  de  dangers  , 
3.  ne  vous  laissez  conduire  que  par  les  im- 
0.  pressions  de  l'esprit  divin  ,  esprit  de  con- 

seil,  de  force  ^  de  foi  &  de  patience  cou- 

rageuse 

Nous  avon^  informé  du  contenu  des 
Lettres  de  Loménie  ,  le  Roi  à  qui  nous 
avons  envoyé  en  même  temps  un  exem- 
plaire de  nôtre  réponse.  C  esu  à  la  recom- 
inandation  du  Roi  qu'il  avoit  eu  la  dignité 
de  Cardinal ,  il  étoit  juste  qu'il  put  être 
rappelé  par  son  autorité,  à  la  voie  du 
'salut  &  à  son  devoir.  Nous  prévînmes  que 
si  ce  moyen  étoit  inefficace  ^  nous  serions 
forcés  d'employer  la  rigueur  des  peines  ca- 
noniques. 

Jdais  le  succès  ne  répondit  en  rien  aux 
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espérances, que  tious  avions  droit  de  con- 
cevoir. Lomënie  s'obstine  &  s'endurcit  5  il 
va  jusqu'à  prendre  la  défense  des  erreurs 
qu'il  auroit  dû  détester.  Il  ne  pensa  plus 
qu'au  moyen  de  quitter  k  dignité  de  Car- 
dinal de  la  même  manière  qu'il  étoit  sorti 
de  la  place  de  premier  Ministre,  en  re- 
nonçant ^  en  apparence  ,  de  lui  même,  à  ses 
dignités^  quand  il  sentoit  bien  qu'il  s'étoit 
mis  en  tel  état  ,  qu'il  lui  étoit  impossible 
de  s'y  maintenir. 

Fidèle  à  ce  plan  de  conduite,  il  nous 
adressa  de  Sens,  le  26  de  Mars,  une  lettre 
pleine  de  feinte  &  de  dissimulation  5  mais 
dans  laquelle  il   fait  en  termes  clairs  de 
précis    la  démission  de  sa  dignité  de  Car- 
dinal. Il  donne  pour  motif  de  sa  renoncia- 
tion, que  les  choses  en  sont  venues  au 
point  qu'il  ne  peut  la  conserver  sans  man- 
quer à  ce  qu'il  doit  à  la  Puissance  civile , 
&  par  là  rend,  autant  qu'il  est  en  lui  3 
suspect  &  odieux  le  serment  que  prêtent 
les  Cardinaux.  Mais  à  quoi  bon  cettemarche 
constamment  tortueuse  ôc  embarrassée  de 
doutes  forgés  par  lui  même  ?  De  quoi  s'agit- 
il  ^  Uniquement  de  la  nécessité  de  préférer 
l'autorité  de  Dieu  à  celle  des  hommes,  la 
Religion  à  l'apostasie.  Loménie^  cessant 
d'appartenir  à  votre  collège^  devoit-il  être 
moins  ouvertement  parjure  &  moins  apostat, 
tandis  qu'au  mépris  des  loix  de  Dieu  & 
de  celles  de  l'Eglise ,  il  étouffe  ses  remords 
pour  embrasser  6c  soutenir  les  erreurs  per- 
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lûcîeuses  de  la  Constitution  f  Qui  ne  sait 
que  le  serment  des  Cardinaux  est  parfaite- 
ment semblable  à  celui  que  prêtent  tous  les 
Evêques  de  la  Catholicité  ;  que  ce  serment 
n'impose  aucune  autre  obligation  que  de 
conserver  une  fidëlité  inviolable  à  TEgiise 
PLoniaine  &  au  Saint-Siège,  &  de  maintenir 
le  dépôt  de  la  Religion;  que  par  cela  même 
il  fortifie  d'avantage  encore  les  liens  qui 
doivent  attacher  à  la  Patrie  &  à  l'autorité 
légitime  des  Souverains  ^  puisque  la  Patrie 
6c  les  Empires  ne  peuvent  avoir  d'appui 
&  de  fondement  plus  solide  que  la  religion. 

Il  feint  d'être  assuré  delà  publicité  donnée 
à  nos  lettres  ^  comme  si  nous  n'avions  pas 
suivi  la  règle  des  Canons  qui  prescrit  de  re- 
prendre publiquement  celui  dout  la  faute 
a  été  publique.  Il  se  plaint  qu'on  le  blâme 
de  n'avoir  point  refusé  un  serment  qu'il  n'a 
prêté  que  de  bouche  ,  sans  aucun  assen- 
timent intérieur  ;  comme  si  la  formule  de 
ce  serment  n''étoit  pas  exprimé  en  termes 
si  clairs  Se  si  précis,  qu'il  est  impossible 
d'élever  le  plus  léger  doute  sur  son  véri- 
table sens. 

Il  voudroit  introduire  nne  sorte  de  dis- 
tinction entre  obéir  &  approuver^  <Sc  faire 
croire  qu'en  jurant  d'exécuter  la  Loi ,  il  n'a 
contracté  aucune  obligation  d'en  approuver 
dans  son  esprit  les  dispositions  :  distinction 
certainement  téméraire  &  détestable.  Quand 
il  s'agit  de  P».eligion  ,  est-il  permis  d'exécuter 
ce  que  la  conscience  désaprou  ve  ?  ôc  n'est-ce 
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pas  une  -maxime  fondamentale,  q^i'il  vaut 
mieux  obéir  à  Dieu  qu/aux  hommes;  que  ce 
lî'est  pas  même  assez  que  de  croire  pour  ac- 
«"ornpiir  torits  iustice  ^  qii'il  frait  encore  con- 
fesser de  bouche ,  pour  mériter  la  grâce  du 
saiot  ? 

A  l'entendre  encore,  il  n''a  rien  trouvé 
dans  toute  la  Constitution,  qui  choque  ou- 
Tertement  les  vérités  de  la  foi  catho]i(pie  ou 
les  principes  de  sa  conscience.  Prétendroit- 
ïi  sauver  par-là  le  vice  d^une  contradiction 
manifeste  entre  sa  conduite  dans  les  assem- 
blées du  Clergé ,  où  il  défendit  avec  tant  de 
force  les  principes  de  la  jurisdiction  ecclé- 
siastique, &  la  témérité  d'un  serment,  par 
lequel  il  se  lie  à  une  constitution  qui  les 
détruit.  Mais  vains  efforts  de  Loménie  !  A- 
t-il  oublié  que_,  même  après  les  premiers  actes 
de  sa  défeclion  ,  il  nous  a  ,  dans  ses  lettres 
précédentes^,  parlé  delà  constitution  ^  comme 
devant  aboutir  au  schisme  ôz  au  presbyte- 
ranisme  (5c  des  auteurs  de  la  Constitution  , 
comme  des  sens  rebelles  à  l'Evani^ile?  Au 
reste ,  il  sufïit  de  le  renvoyer  aux  lettres  que 
nous  avons  adj^e-'^séesaiix  évoques  de  France; 
elles  lui  découvriront  en  détail  les  atteintes 
portées  par  les  décrets,  soit  à  la  foi  ,  soit  à 
la  dis-cipline  universelle  de  l'Eglise. 

Il  se  retranche  snr  le  retard  de  notre  ré- 
ponse. Il  voudroit  le  faire  regarder  comme 
une  des  causes  qiù  Pont  décidé  à  la  prestation 
du  serment  cSc  à  l'exécution  de  plusieurs 
décrets.  Ses  lettres  même  déposent  contre 
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lui.  Elles  contiennent  l'annonce  précise 
qu'il  prendra  sa  dernière  résolution,  avant 
que  d'avoir  reçu  notre  réponse.  ^  ^ 

La  teneur  même  de  la  lettre  de  Lomeme, 
qui  renferme  une  démission  précise  ,  est  Ia 
preuve  justificative  de  l'exposé  que  vous 
^vez  entendu.  Notre  Secrétaire  des  Brefs, 
vénérables  Frères  ,  va  vous  en  faire  la  lec- 
ture. ,  1     o  • 

Après  la  lecture  de  U  lettre  ,  le  oamt 

Père  continue  : 

Loménie  pour  effectuerplus  sûrement  en^ 
core  sa  renonciation  au  Cardinalat,  ne 
manqua  pas  d'en  informer  le  Roi ,  par  son 
Ministre  qu'il  pria  de  nous  iaire  passer 
directement  sa  lettre.  Ce  fut  aussi  par  son 
entremise  qu'elle  nous  parvint.  Son  au- 
thenticité est  donc  certaine.  Afin  de  n'omet- 
tre aucune  précaution  ,  nous  avons  eu  soin 
que  le  caractère  et  la  signature  en  fussent 
de  plus  reconnus  en  présence  de  notre  cher 
fils  Pierre  Nigroni  ,  notre  Pronotalre  et  Se- 
crétaire du  Consistoire.  Loménie  a  eu  som 
de  faire  répandre  cette  Lettre  dans  tout^le 
Jloyaume  ,par  la  voie  de  l'impression ,  ann 
que  son  projet  de  quitter  la  pourpre  romaine 
ne  fût  ignoré  de  personne.  Nous  avons  donc 
presque  autant  de  témoins  de  sa  ferme  dé- 
termination ,  qu'il  y  a  de  Français  5  et  on 
peut  joindre  encore  à  ce  témoignage  univer- 
sel les  lettres  des  Evêques  ,  et  les  actes  par- 
ticuliers qui  sont  entre  les  mains  de  tout 
le  monde. 


Du  môment  même  de  i  arrlTee  des  lettres 
de  Loméîiie  ,  il  ëtoit  en  notre  pouvoir  d'ad- 
mettre sa  démission  ,  et  de  déclarer  vacante 
sa  place  an  sacré  Collège.  La  voix  de  la  dou- 
ceur nous  a  paru  préférable.  Nous  résolûmes 
de  l'embrasser  ^  afin  de  faire  parvenir  de 
nouveau  ,  par  ce  moyen,  à  Loménie  ,  nos 
exhortations  ,  et  des  motifs  pressans  de  re- 
tourner à  la  vérité^  ce  qu'il  devoit  bientôt 
trouver  abondamment  dans  les  lettres  que 
nous  allions  adresser  au  Clergé  de  France, 
et  à  tous  les  Fidèles  de  ce  Royaume.  Mais 
depuis  la  publication  de  ces*  lettres  ,  six 
îhoîs  se  sont  écoulés.  Nous  n'avons  reçu 
aucun  sign.*  de  regrets  de  la  part  de  Lomé- 
me  :  bien  plus  ,  le  silence  plein  d'orgueil 
et  de  mépris  qu'il  continue  de  garder  sur 
la  menace  que  nous  lui  avons  faite  de  le 
dépouiller  de  cette  dignité  ,  achève  de  dé- 
Rîontrer  qu'il  persévère  obstinément  dan& 
sa  résolution.  En  conséquence,  attendu  la 
volonté  constante  de  Lom_énie  de  renoncer 
an  Cardinalat ,  volonté  démontrée  par  des 
preuves  plus  certaines  et  plus  claires  qu'au- 
cunes de  celles  que  le  Saint  Siège  a  coutume 
de  regarder  comme  valables  ,  et  qui  sont 
citées  dans  le  droit  ,  il  nous  a  semblé  né- 
cessaire de  ne  pas  différer  plus  lon_^-tems 
d'admettre  sa  démission  en  plein  Consis- 
toire. L'Histoire  de  l'Eglise  nous  fournit 
des  exemples  d'honmies  qui  ont  abandonné 
leurs  dignités  ,  pour  prévenir  une  sentence 
Pétrissante  et  inéYitable> 
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Les  Saints  Pères  ,  les  Conciles  et  le  Saînt 
Siège  approuvent  que  l'on  renonce  à  ses 
places  en  esprit  d'humilité  ,  et  avec  une 
dëtestalion  sincère  de  ses  erreurs  ;  et  mêiiie 
ils  s'en  font  un  devoir  dans  les  circonstan- 
ces dont  parle  Saint  Jean  Clirysostôme  et 
où  il  est  nécessaire  d'aller  au-devant  de  la 
sentence  divine  ,  de  cj^uitter  ses  honneurs  , 
son  autorité  ,  ses  offices  ,  pour  ee  ménager 
les  moyens  de  guérir  les  plaies  d'une  con- 
science en  désordre  ,  ou  afin  d'assurer  dans 
un  état  humble  et  privé  le  salut  de  son  ame , 
qu'exposeroient  trop  l'écjat  et  Pélévaîioîi 
des  places. 

Il  faut  considérer^  vénérables  Frères^ que 
Loménie  quitte  sa  dignité  de  Cardinal  ,  et 
retient  son  Archevêché  ;  qu'en  abandonnant 
sa  place  dans  le  sacré  Collège  ^  il  n^en  de- 
meure que  plus  attaché  à  son  erreur.  Sans 
doute^  le  Saint  Siège  doit  recevoir  avec  é  1  ogeS 
la  démission  présentée  par  des  ecclésiastiques 
qui  remettent  toutes  leurs  dignités  ,  &  cela 
par  un  mouvement  de  pénitence  ou  de  sincère 
humilité^  maiscetterénonciationdeLoménie, 
ne  s'étend  point  à  toutes  ses  dignités  ;  il  s'en, 
faut  bien  qu'elle  paroisse  inspirée  par  le 
repentir  de  son  erreur  ,  ou  par  le  mouve- 
ment d'une  sincère  humilité  5  il  ne  nous  est 
donc  permis  de  la  recevoir  que  comme  de- 
vant tenir  uniquement  lieu  de  la  peine  Se 
de  la  privation  de  la  dignité  de  Cardinal;, 
desquelles  nous  l'avions  nous-mêmes  me- 
nacé. Ainsi  nous  laisserons  subsister  la  sus- 


(  36 

pense  de  Texerdce  de  son  ordre  ,  dans  la 
quelle  il  est  tombe,  alors  qu'averti  de  rétrac- 
ter, dans  le  délai  de  quarante  jours,  son 
serment  civique,  il  a  refusé  d'obéir  à  ce 
commandement  apostolique.  Cette  accep- 
tation doit  encore  avoir  lieu  sans  préjudice 
des  autres  peines  canoniques  qu'il  auroit 
déjà  encourues,  ou  qu'il  pourroit  encourir 
dans  la  suite,  s'il  persistoit  obstinément 
dans  son  erreur  <Sc  sa  prévarication. 

Avant  de  rien  statuer,  nous  vous  deman^ 
dons  vos  avis  : 

Que  vous  en  semble'^ 

Î3e  l'autorité  de  Dieu  Tout-Puissant^  d^ 
celle  des  Saints  Apôtres,  Pierre  &  Paul,  6c 
de  la  Nôtre,  nous  admettons  la  démission 
de  la  dignité  de  Cardinal  faite  entre  nos 
mains;  par  Charles  -  Etienne  Loménie  de 
Brienne;  après  néanmoins  qu'il  lui  auroit 
été  par  nous  précédemment  déclaré  que  y 
faute  par  lui  de  rétracter  dans  le  délai  do 
quarante  joursle  serment  civique  qu^il  avoit 
prêté,  il  seroit  <Sc  demeureroit  privé  de  la 
dite  dignité ,  &  déchu  de  tous  les  privilèges , 
marques  d'honneurs  ,  6c  tous  autres  droits 
qui  y  sont  attachés.  Ne  pourra  ledit  Charles- 
Etienne,  actuellement  démis  ,  être  réputé 
on  se  porter  pour  Cardinal ,  6c  autrement 
s'immiscer  dans  aucun  acte  ou  aucune  fonc- 
tion qui  dépendent  de  ladite  dignité  de  Car-* 
dinal,  ^i  surtout  avoir,  dans  réleetion  du 
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Souverain  Pontif ,  voix  active  on  passive.  En 
conséquence,  à  compter  de  ce  jour  6c  à  l'a- 
venir, nous  le  déclarons  délié  dn  serment 
qu^il  nous  a  prêté  en  sa  qualité  de  Cardi- 
nal, &  ce,  sans  préjudice  des  autrespeir.es  : 
par  lui  encourues  pour  quelque  cause  que 
ce  soit,  <5c  portées  par  les  Canons  &  Cons- 
titutions apostoliques ,  &  notarnent pour  les 
transgressions  dont  il  se  seroit  jusqu'à  ce 
jour  rendu  coupable  ,  en  ce  qui  concerne  la 
fidélité  au  serment  qu^il  nous  devoit,  oc 
aussi  sans  préjudice  de  la  suspension  d^Or- 
dre  dans  laquelle  il  est  tomi3é  ^  faute  par 
lui  d'avoir  exécuté  notre  comm^andement 
apostolique,  &  avoir  en  conséquence  ,  daais 
le  délai  de  quarante  jours,  fixé  par  la  teneur 
de  nos  lettres  du  i3  Avril  dernier,  rétracté 
le  serment  civique  par  lui  prêté  ;  le  tout  en- 
core sans  préjudice  d'autres  peines  canoni- 
ques plus  graves  qui  pourroient  être  pro- 
noncées dans  le  cas  de  pertinacité  &  d'obsti- 
nation ultérieure. 

Au  nom  du  Père  f,  du  Fils  t ,  &  du  Saint- 
Esprit  t-  Ainsi  soit'il. 

Pour  nous  conformer  aux  exemples  de  nos 
prédécesseurs  ,  (dément  XI  &  Benoit  XlV, 
nous  avons  résolu  de  remplir  sur  le  champ 
la  place  de  votre  Collège  Apostolique,  que 
l'acceptation  que  nous  vous  venons  de  faire 
de  la  démission  de  Charles-Etienne  de  Lo- 
ménie  a  rendu  vacante  5  en  conséquence, 
pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu^  le  sou- 
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tien  3c  l'Honneur  de  lasainte  EgliseRomaine, 
nous  créons  Prêtre-Cardinal  un  personnage 
recommandable,,  dont  la  nomination  néan- 
moins demeurera  secrète  au  fond  de  notre 
cœur,  jusqu'à  ce  qu'il  nous  ait  plu  de  la 
déclarer. 

Que  vous  en  semble  ? 

De  l'autorité  de  Dieu ,  de  celles  des  Saints 
Apôtres  Pierre  &  Paul^  &  de  la  nôtre^  nous 
créons  Prêtre  -  Cardinal  de  la  Sainte  Eglise 
Romaine  celui  qui  sera  par  nous  déclaré  à 
notre  volonté  :  le  tout  sous  les  réserves  & 
autres  clauses  nécessaires  &  d'usages. 

Au  nom  du  Père  f ^  du  Fils  f,  &  du  Saint- 
Esprit      Ainsi  soit-il. 


FIN. 


